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La dd ‚2 ant { frangais croît qu'il fhut. diviser er cf clásdés’gónêrales, au 
point de vue des droits qui tes frappant à’ V'iiyportation, l'im- 
mense nomenclâturé des objets dhsignés aa. tarif. 11 döter- 
inine ensuite sur_quelles classes, et dans. quelle mesure l'état 


Ärprês ta questiot. di ‘mariage. du dee de Montpousier, celle 
ui oopupe le plus: on te moment 1á presse frangaiïse et belge, 










Sent fe pystòime dp Vifitiefkd dij woramerce. Partout en France.des | actuet de l'industrie et. du commerce frangdis permet des 
Ssociallans à V'iggfer deka, Hgùe anglaise se sont formées; | réformes. Toutefnis V'auteûr, de. ce. projet fait toute rôserve 
êlles ont leore sid mes danals presse qui u’épargnent rien paur quant à Ta: nöcessitó de, suppléer par des-ressources d'un autre 
re triomgibgnes Hootrines, | genre, à oëlles dont le trésor se trauverait privé.par les modi< 
ous avant Heit connaitre le contraste que Fe langage du | fications- à introduire-dans-Î'aiie des branches! principales de 
durnal des sis. présente, avec les idóes ómises à la tri- | son revenú. kn eN e 





Ets te rAngléterre. EA EK Figo, e WEN st EE A 
Les Bibwes-échangistes-trouvent-derrudes adversafrei, quf leur 
Yeprochent avec justesse- lamaniêre- brusque avec laquelle ils 
_ Chèrchent à intraduire le „nouveau système, ‘sans calculer le | le; 4° Produits nätarels et matières premières appartenant à-l'ane des 
“danger que pourrait rösönter au pays le renversement subit | deux classes ci-desöns, et ayant déjà regu une certaine préparatión pour los. 
Uu système detarlledskt sa vigueur he applications. industrielles auxquelles ils sont propres ; 5° Objets fabriqués 
_ Les-conseils génópaux de la France s'occupent en ce moment k Te 


_de toute nature, 

Ùe cètie grave question. Voiei la déclaration. que le eanseil gö- | 
Aêral.de Ja Seine-Infèrieure, sur la proposition de l'un de ses 
Úiembres, M:Yictor Grandìn, vient de voter: 

… Le conseil général, informé qub he gewvernemtent a autorisé Pezistence' 
Pane aasseiation pebligue’ paar Ìa‘Lbett4 des changes,‘ persusde que 
Cette mesure n'indique co rien la tendanee du euvair, et que sa ferme vo- 

Onté sera toujours de maintenir pout Ie travail national la protection qui 
Me gdutait lui Etrc-enlevée sans cxposer Te pays aux plus grands malheurs. 

„dAcet égard, le conscil général invite, M. Ie prêfct à faire -parvenir au 
Bvernément lespression de ses conviction proforides ct deser: vives ap- 


astons. » 


E. ne de la chamhwerdes députòs. au sujet das räformes cammer- | Voici.camment.se piamenidevi bea Jamais elasses.s. … D 
OEE LE Oe “Fte Marshandiacs prohihóes }29-Prodaits natutels:ct fndöbres Prgrtiietes 
n'ayant pas dè sien;laires dans là production aaâtionalés ae Prodiits ata 


Quant à la prohibition, Pauteur dit qu'à sòn avis, partout où 
;existe aujourd’hui la prohibition, il serait sage d'y supplóer par 
des droits ealculés à l'effet de ne par livrer Ìeë:marché intérieur: 


digènes à chercher, dans le progtès et dans le perfectionnement 
‚des pröcèdês, an refuge contre les nienaces de la concurrence. 
ij „Pour tous Jes objets qui rentrent dans la 2e catégorie, on ne 


seulement à tout impòt, mais éncore à tonte:formalité d'intro-. 
ductjon. La tarification de ces.matières, en même temps qu'elle 


Peen NE EN … Fest dépourvue de toute utilité pour aucune des branchesdel’iri- 
tbe soriseil général de la Marne, tout, en, se pronongant eontre 





en heap Beren ant Akrdie ‚| dustrie nationale, tend; au contraire, à enträver cette industrie, | 
„projets du lire échange, 4,408 Bidgg absalie MAPRERLAG|a tephager dans une situation d'inférioritó vis-â-vis des indus. 
Nord. Voici Ta nof, RESAEWE & son:vete Benningen enz urdef «hale ik ' 


: Bn ee-qui touchelt 3e éatgofië, Ies produits naturels et Îesra- 
‚| tièrés premières ayant des similaires dans la production da pays, 
lautenr propose,de limiter la protection à telles bornes de 


e hi . ta thd SE Wing i N lesen ; des eb jeta-dór: éorismmatfon 

« Libre échange. — Getleggidtion est vaste: Hb eat, úne dep. plus dé- ero Aleen Vala Haes En 
lieates qui soient à Î'ordre du jour. II fant eraigdre „le passage brunque du - 
_®slème ackuel à Ja liberté, Nos places soraient inondêes des yettkefts étran- 
Beva qui han perteeieit de plus gleniëe doinmagges ; Té trésar irbuverait 
Uië dirnieieiëiëe def JESF fa’ perturbation dane les finances: de Pétat. be | 


Conseil génécal. exprime le. vrou que le gouvernenteift +e ousse: tout projet |“, Ee 
enn kle échange et jeg pi ine seit prenbd dt eind wnd Ì arveermmng ble 
Gm si grand sujet, fait: remarquer un jouenal frangais, ponr,les produits tetenpbeginoretes p Bn 
On ne saurait,. comune ‘les ardents imitateurs. de la-ligueaùà- jävepe use “oettiine Fépafation industrielle. G'est an vue du 
Blaise, faire compltement abstraction des intórôtsqúe:peuvènt traväi datióndl que dbit s.exerber la protection à une époque 
Avoir dans les résultats de la réforme propose, le trésor pablie | bù les populations européennes n'ont plus à eraindre de voir 
et 1 industrie et le commercedu pays, et l'on ne peut raisonna- | la-guerre interrompre pendant de lòngues années leurs moyens 
blemeht partager la merveilleuse sécurité qu'ils affectent sur” d'approvisionnements ; et toute matière qui n'est pas portée au 
&s résultats d’une modification aussi profonde dans les trati- | point d'être mise dans la consommation, vient offi un aliment 
ons financières et commerciales du pays. ef j áu travail. ER er nt 
‚-Îest vrai que le système douanier de la France, parlegrand | . -Qaant-à-da 5* oatérorio®’ objdi HAB Banes JE oute nature, 
“Aotrbradeseerprohibitions, setrouve par trop êloigné de la 1ö- | dette clasde' qú'il y aúrait possibilité, sócessitó peut-être: de 
Gislation commegriale.de bepnedup d'autres nations qui, tout en | réduire considérablement, comprend à ette seule tous les objets 
Pioiögeant, 1 indestrie, lo. conmgre st la.nevigation du pays, | duxquels il semble à l'auteur être d'une saine administration de 
isse encore ún assez vaste champ à la concurrence étranigère; | Féduire progressivement le volumineux tarif dela France et 
St sur ce point on est unanimement d'accord à penser que ce | dont il croit la 
tystètne doft subir des modifications, pour se trouver plusen | prématurò. 















ouioniennes. n 
Il régnait chez Goralje un peu de ce mélange dans les ornements ; mais 
un tel 
‘prouvait, en entrant chez elle, d'autre sentiment que celui de l'admiration 
&la vúe de tarit de mervcilles. Tout était soie, or ct velours ; des glaces sur 


_FEUILLETON DU VOURNAL DE LA MAYE, à OCTOBRE 1846, 








RETE NT: maand 


ete ga et là, trabissdient la fémme oisive qui cherche. dans la dépense meins 

CHAPITRE XV. ‚*_…_„{'unejeuissance qu'urie distraction, Point de désordre dailleurs ; rien de ce 

den tai we tn Ene A DE HS qhi earadtérise' Îa vie du théâtre, Poiht:de mère non plas, ce meuble de 

een  kekoudeir. GA __£_-} rigueur dans tbute maisoú d’acttice; maik né suivante simplement vêtue 

…  Úeralie oecupait, sur l'un des boulevards dé Paris sien e-mdrië de:Ja |:et décentedans zon maìntien. Coralie, on be voit, fäisait, À plus duif titre, . 
et légante, un entresol quelle avait fait meubler-dwec rate ze [-ekeeptign parmi les reines à qui appartient Pempire des planches. tk 

itegui toncquwent à ‘Pembellissement de nos detheures,’ n'avafbit pas |: Qüand je me présentai éhiez kr comédieptho- ke jöur suivant, elle me re- 


bni di omeverl témoins « il avait fli gut dais ua.boudoir tondií d'étoffede Pprsè, ce qui était alors un grand 
oginé ded veniam dere : | luxe et-une grande nouveaaté; Sur Puri des cbtés 


ieknt foe y elle ri avant, de sn 
terpo y auppléât d fodleo-de, goût, et-qu'elle rdarchät en ayant, de sòn “estrade garnte de eótissins'èt asses rjiproghée di gol pour r esserabler à un 


Peehierkddhenisterie en étaib aux lignes simples et calines qui : guent 
& décoration grecque 3 à peine s’élevait-on jusqu’aux têtes de dauphin, aux 
Himèr 08 Ailées ct aux cous de oygae;-Le bronze continuait à‘&inspirer de 
4 Rigthologiëpsienne; on ne voyait dur le marbre des cheminêde que 
je Yphes. eheim Vénus.accroupies; - hae 
: dl ameublement de Coralie fut la première protestation sérieuse quì s'éle- 
„contre ces sujets éterncllement reproduits. Elle ezigea du nouveau et 
fórga, ainsi lindustrie à étudier histoire de l'art et. à y chercher d'autres 
„JPe8, On tourmenta, on sculpta Vacajou, l'ébène et le palissandre ; on les 
gjorjetit à toutes les empreintes ct.à toutes les formes. Les pieds des tables 
de tournês en spirales, tandis quc les sommets des buffets reproduisáient 
entelnres des'vieux dressoirs. On revint au bahut, aux prie-Dieu, anx 
°Wblesà inserustations,à la tablctterie patiente et ingénicuse de nos pères. 
du nnie eutaussison tours clle passa dans le bronzè et mit les bergees 
Anon sur le socle d'où elle renversait le fanne di palais Borghése. 


pk u. goût. A force de recouriv:à tous les genres, on finit [ 
el plus avoir ancun, et donner le spectacle d'une confüsion univer- 
ad ‘Lè gethique et le byeantia, les trèfles et Yogive se mêlèrent au ha-” 
don $ on ent end près du moresque, de Pétrusque à côté de I'in- 
Ee 2: Gom binaisoris adultères, ‘rapprochèments hétéroclites dont Pempire 

é Uk donné hezemple en plagant des sphinx au pied de colonnes toscanes 


Voir le Jaurnal de La Haye d'hier. 


d'un choië parfait : le goût le plus délicat n'eùt rien trouvé à reprendre ni 
à:Pelégance des modèles, ni:à Pharmonie des couleurs. Cétait nouveau 


sans bigarrerie et riche Säns'étalage, deux conditions rares et plus rarement 


doir, un double store, l'un intérieur, Pautre extérieur, descendait devant 
Tes croisées, et dans chaque embrasure, une jardinière chargée de magnifi- 
ques fleurs, ajoutait un nouvel obstacle à l'éclat du jour et un charme de 
plus à la perspective. Tout concòurait ‘ainsi À faire de cetto pièce an asile 
calme et doux. discret et voluptueux. 
Quand jy fus introdait , Coralie Etait accoudée sur son ottomanc , 


jeurter ; on le voyait aux porcelaines qui chargeaïent un guêridon de la- 

atteintes au e relever vers moi ses beaux yeux d'un bleu azuré, et m'invitant par 
un geste à m’asscoir auprèsd’elle: : ' be et ' 

_— Ah! c'est vous, Mansicur Mongeron, dit-elle, soyez le bicn-venu, je 
‘vous attendais, en En Deen ies 

La suivante avait profité de mon entrée pour énlever le cabaret de servi- 

ce ct remettre le guéridon à ga place. Elle allait se retirer lorsqae sa maî- 
tresse la rappela : 

— Ursale, Ini dit-clle, de Venere et des plumes, ce qu'il faut pour travail” 


it 





harmonie arec le tarif desótats voisins. A-cette fin nm. éoonomiste | 


à l'industrie trangère, et pourtant d'’obliger les fabricants in-|. 


saurait mieux faire, pense l'auteur, ‘qúe de lek sóustraire non 


gndtitd.et.de duróe que la considératiot”des droits acquis le f6-- 

d He Lbs) 4 ee ld ed | vifrdue géné áls: 1} 
Ja-peetoetian. fieedle- desrait éoinmenker- 

bestiert: Bres premières, et ayant dó-. 


discussion détaillée pour le moment un travail. 








ût aväit présidé au choix et à assortiment des objets, qu'on n’d- | elle se servait comme d'un seerétaire, La suivante le it glisser 


‘cha beo. ; 
El 
le là pièce, régnait une 


divan, Peu de’ mönbles garnissátent cettè. bonbonnière ; mais ils étaient | 


réunies, Pour tempérer la lumière qui pénétrait à grands flots dans le bou- | 


tenant un rôle d'une main et supportant de l'autre sa belle tête, d'où 
S'épanchatent des ondes de cheveux blónds: Elle venait d'achever son dé- 


te vévalition ne “pouvait se faire- sans qaelque désordre ni qeel- gee: placé à sa portée. A ma vue, elle ne fit d'autre’ mouvement que celui 
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BOREAD DELA hibAcros 


à La Haye, Loge Naswdortruat: 
derrière 1d Prinsógraokt, Noardsijdì 
BUREAU RÓUR L'ARONNKMEF RT Les 
ANRONCES, 
Ches M, Vén Weelden, librà 
Spui, à La Haye. 8 
Les lettres et paquets doivjnt free 
‘En voyés à Da direction frandy did 


at en à 
telnistre des colonies fàit pùblier ún avis au comnkutje 
portânt qae sr 'aútorisation du Roi, l'ördre a été envoyé aù> 
goúverneur-gónêral des Indes-Néerlandaises de continger Ea 
encourager l'expartation da riz par des bêtintents hollândais ed 
desfination pour la niétropole, en leur accordant lès favours 
cantenues dans la résolution ministérìelle du 3 novembre 1845, 
dont les dispositions seront également rendues applicabtes pour 
Wannóe 1847. … Aa 





La dermale en gräcg du nommé K, van Hulst, coidamnt à 


deux années desprisen. pour la publication d'un éerit contonaut 
Je délit,d'outrage envers le Roi: a óté rejetóg. 
8 : it A Nen dn ET ae 


rds 


ĳ sd. ie Produits ‘mata ba Gazette d' Aw sboiwrg: aniróncë” d'unê mhttère semi. of: 
 rels et matiëres premières ayant dès similaires dans la production: nationa- f- dg g semi. of: 


cielle que des vuvertures, dont l'initiative paraît appartenir aù 
cabinet de St.Pétersbourg , serónt prochainement faites:, de là 


part des trois puissänces protectrices de la ci-depant républiquë 


de Cracovie, aux gouvernements de Franee. et d'Angleterre 


relativement à la Pologneen général, et àl'état de Gracovio eit: 
‘particulier. …— - EAS 


t__Le mot que nous soulignons est souligné dans le texte atte=: 
“mand. : Dn 


La Gas-tte &' Augebourg ne donne pas d'autres détails. 





La question du Schleswig-Holstein précecupe toute la presse: 
allemande. Tous les journaux allemands qui, jusqu'à préserit-; 
ont émis leur. opiniou eur-la nonvelle tete:dá roi de 
Danemarck , s'accordent à- dire qa'dllé ne: éliurigetedd bien 1 & 
des closes résultant des- tettres-patentes dü B juillet; car tes 
vues et intentions exprimées dans Ja praclamatiou sont les mê-” 
mes que celles qtii se trouvaiènt formulêe Aap: he premier de: 
ces deux documents. Là proclamätion laisse indec al vereerd 
de la succession du Holstein, qui est le ngead gendien-de:toute. 
Vallaire ; seulement le langage conciliant. pel elle ë. 
eogue contribuera peut-êtresbeaucoupéaaltaer Pegitation ded: 
sprite: rsca, coil oon aren” EE 4 
La Gazette gêndt, edd.Prusss, après avoirng 4 pan 
Jutiou de la. Diète germanique ceneernant Ve duehy-de' Enletsin 
fait les réflexions suivantes: . eit eel vaan 
« L'affaire à laquelle cette résolgtion se rappocte offre vin intérêt "aja 
‘a sembié- un ihátant qu'une eontitt‘allómande sait 
menacée de voir. woler sos -dvoits, ef trstitöt il wreik iantteste dif Re 
l'Allemagne, de he mer duf Nod à la: Baltiqere et aut Alpes, de ‘la ‘Miste - 
la:Warthe,-un sentiment aganime : elle s'est zêvaltée contre fa pitiake gie 
Patbitraire pùt jamais prévaloir dans le réglement des affaires de Tafie, 
mague. % A 
Eee sentiment honorable trouvera une complèté satisfaction dans fa dé-” 
élaration faite par Ja confédération germaniqae; dans Bá édaiominauts soli: 
daire, que ni lAllemague dans son-ensemble, ni le droit d'un pays allemand 
quelconque n'ont à craindre un pareil danger, …. . 
"Cette résolution rGjouira tous les vrais amis de \'Allemagnc , tant àl'irt- 
térieur qu’au dehors de ses frontières ; elle leur prouvera qu’il règne úue 


nn verdi: kitr. 
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‚ véritable entente entre tous les membres de la Diète. En évitant toute ten- 


dance agressive, attentatoire aux droîts d’autrui, en s'abstengut de rien 
préjngêr: pour Pavenit,’ la Diète germaïnigae etprinze ea coaliance entière 
dans odluide ses alës qui-ést le plas int3resbd dans ladgestian. tandis auer 
mênie teinps ellà se réserve le droit diege däha'ses poopees roma. 
if convient à une puissanee, qui, placée aa cur de 'Eúrope, à e-drgik du - 
dire siens quarante millions d'homimes appártenant à aùs seu}é nation. » 











leet pousse prs d'ici le petit burean. he Re 
Coralie désignait un menble portatif en ébène inerustée de natre, dont 
"aut 

piedsde Pottomane, et, pour me donner une contenânee; j'y déplogai les 


“feuillets de mon manuscrit. 
‘tous les panneàux, des tapis dans toutes Fes pièces. Mille futilités, Éparses | 


— Maintenant, petite, ajouta l'actrice, porte close, entends-tu et veldes 

toi-même. Nous sommes en collaboration. f Zaned 
Casderniers mots farent prononeés avec une certaine templiake. Urstilë 

eù connaissait sans doute la valeur ; mais c'était ume fille intelligente ,' & 


‚qui ne voyait jamais au-delà de ce qu'elle devait. vtiie. …: « 


‚Soyez trangpille, Madame, róponditrelle ja ae; qilittwwai pis Vánti: 
elle sortit- Eee Pe ee: s 
t Resté seul en présence de la divinité du Het, fe:e pad nie défendre dur 
moment de trouble. Elle n'avait pas quitté sa. pose honéhalante dt zeniblait 
m'étudjer d'un cil earessant ct eurieuk. Un posgaoïr de rtousseline de eout 
leur Penveloppaît d'un’ tissu trans et $à ebtà indiseret. Point: d'or: - 
ment, point de guigmpe.mêmeyrien. qui jout à ce négligé l'ombre dar 
apprêt, Coralie savait bien où était sa puissance ; elle ne voulait pas Patti 
bliren la divisant. —_ U 
Mon rôle devenait de plus en plus diffieile à soutenir ; je ne gavaid út qoë 
faire, ni que dire: Atout hasard, je feuilletaig mon manuscrit comte Gri 
homme qui attend une impulsion et n'ose prendre la moindre initiative: 
Gette scène muette semblart avair pour Coralie un charme particulier ; alle 
la prolongeait à dessein.Sans doute clle n’était habituge ni à eette timidité; 
pi âcette réserve, ct elle en jouissait comme d'un fruit nouveau; Enfin ‚ ete 
s'empara de l'une de mes mains au moment où je cherchais un point d'ap” 
pui sur l'ottomane. 
— Monsieur Mongeron; me dit-clle aver uwe 
pênétrait, quel est donc votre nom ? . , 


is ve iez de le peemoncer ; Matlanse; lui répondis-je : e'est 


Ì voix dortt Pharmorde ine’ 
— Mais vous venez 
Mongeron, a en 
— Enfant, je le sais bien, poursuivit-elle, thais il rie s’agit.pas. de celui: 


là 5 quel est autre? dites. 


— Mon nom de 
des yeuz'étonnés. ge 
__Elle ne me fit d'autre réponse qu'un petit mouvement de tête pleiti dé 
grâce et d'expression, j Ô 
__— C'est Edouard, Madame, ajoutai-je. 


baptême sans dosite? répliquaije en teurnant vers dijë 













































‘Le Fimes prétend qu’il saforme en ce moment à Londres ane | 
Eene progressistes espagnols. La 
feuill6 Anzlaise appuie cette coalition de toutes ses forces, et 
vexprime,t eepair.qqe. ces deus pastiaselignerant-eontro les moe 
+deres. Ee Fimei, Górne on voit, en est venu à souhaiter: 
te Hog aonrelleggerro izle belato en Kspagae. 

Le Janes dana Le gdderdeacharnée bil KaitÂ V'allfänce dè 


Isabelle et la reine Christine, Teur conserttclhent, officfekau ma- 
riagede S, A. R. l'infante avec M. le duc de Montpensier. 
Térie et d’ upe suite nombreuseen grande livrée de gala, sont al- 
lées prendre l'ambassadeur de France à son hôtel : sur Jeplace : 
DN gen lofouger &taiersjrangóes suraon passage, et lesmajur” 


de se} ï 















































parli radical a encore ùhe fois Gefioé däns sés: projets , car- toutes eos 
questions irritantée, miekes pas his dekaient dh Erpehstd aoutir à 
la subversion de l'ordre de choses établi , à la mise hors de la loi des can- ' 
taas de l'alliance lugernaise 4 -et;-pansuites-dematelenton Arterton 
- réedans lé sens € söùs lä direction de Ia Jeune- Suisse. 
Débarrassés maintenant du seul obstacle légal qui s'oppgsât re à 
Patcomplilsement dedeurs dens ds rddicanx oxdltés dj Patres 
‘ttmes, la i desiedk} een désorriifs plefiêftarriërk pur 
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in Ace l'aäiëndiient au bas-de l'escalier. prineipal. * 
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: De ea NE ter sd Ber abe: tradir. Lafdie n'est Aes seivóglder et les Pâhtenij- ct ils Cöfnp- Ea AS nu. ent tubes des. grands, de»: ministres, . des-deutesdu 
erneer an pen eel # 5 E bicigfara marljër Le re ige tard is hik et:dess aen nt deBout sur1fescadrërdú trôire. 
estenjaitJe, passnge sudaat d'áne brbehuré- prtblibd | Peer scher riehdgadebent he ie c el e e pdfter lá [*” Tútroduit uprès 


î e LL, MM, M. le eomte Bresson leur à 
adressé lediscours suivant; . ER 
. AR oe 
AS. HM. la reind Chtistihs, — e 
‚ « Madame, i 

» Ure double joie attend votre coor de mêre, une douce satisfaction, votre 
emur de reùne. Votre Majesté aura qp ua-mênte jour’assaré le bonheur de 565 
augustes filles, et ountribué à affermir par leurs mariages l'ordre, la liberté et 
funion dans ce noble pays dontellea si sagemênt et st eourageusement dirigó 
pendant tant d'années les destinges. Cetterécompense était bien due à Votré 
Majesté après tant.d'épreùves, ot les vaaux du roi, mton auguste souveraln, aui- 
quels se joignent ses félicitatigns, demandent à Vavenir dá.dédomotuger pláb 
complétement enoore Votre Majesté. Le roi la prie da gonfirmer solennellement 
en ce jour le conséntement que déjà elle a daigné acbörder. S.A. R, Pinfante.» 

. Réponse de S. M. la reine-niêre, 

« Le prochain mariage de mes filles bien-aimées me caùse la jole de voir €: 
»un même jour combler toutes mes espérances et tous mes désits. Par cutté 
»union, je vois assurer le bonheur de ces gages de mon amour maternel, aussi 
»bien qu’un avenir de paix et d’anion pour cette nation magnanime que) aM, 
»pelle dvec orgügikma:patrie. Je donne enfiù & votre souverain It preuvd l 
»plus óclatante de mon affection, en consentant axèn-toute Peffuston ‘de 
sosiit- ati mariâge de nia Álle bien-aimée l'infante avec le duc de Montpensiers’ 
pElle entrera ainsi dans une auguste famille où j’af pu admirer par moi-mâmié 
»la pratique et \'exemple de toutes les vertus publiques et privées; »: 


A S, MH, lareîne. 
«. Madame ; En 


»Votre Majesté ne s'est. pas contentée d'assurer son bonbeur et celui dt 
\'Espagne en donnant sá main au prince Je plus digne d'une si hauté dastlinder 
; elle a pensé aussi au bonheur d’urte sasur chérie, et elle a daigné conseutít! 
- son union aveo le plus jeune fils d'un roi qui tenaitdéjà & Votre Majestó ‘par 
\tantdeliens, et à l'Espagne par ses sympathies et par son admiration pour M$ 
‚ peuple si haut plaeé dans l'histoire, Aujourd'hui que les córtês du-roygume » 
„si éclairées et si:patriotiqnes, se sónt associëes par leurs délibérations Ef 
leurs adresses aux intentioné de Votre Majesté , je viens , an mom du roi, mq® 
auguste souverain , prier d’dbord Votre Majesté d'agréer ses fölicitations et 505 
VERI g et lui demander de oonfirmer dolennellement le consentement dijk 


‘accordé par elle au mariage de S.A, R, Pinfante dona Luisa-Fpraanda aveé 


guerre ou de suseiter des révoltes. Des symptômes alarmants se manifes- 
tent déjà de divers côtés. L’association populaire da canton de Berne, qui 
s’est faite le centre ct le comitéedfrechent Au _ioùverient-révolutionháire 
en Suisse, vient de sc mettre en correspòndance parl'entremiso de ses 
émissaires avec tout ce que Îles différents cantons renferment d’anarehistes 
et d'hommes propres à scconter ses projets. La péroràison de son manifeste 
du 15 septembre est significative: « Quand une fois le pcuple helvétique, 
pen immense majorité, se sera rallié à lPassaciation, des gonverndments à 
pvues étroites ne pourront plus résister au torrent; ear le peuple a les 
pmoyens d'accomplir lui-même ses volontés, et d’obtenir justice. Veilles 
pdone, citoyens, et soyez- prêts à agir lorsque le riomeéüt sera venal» Là 
Feuille populaire de Bâle-Campayne va plus loin encoré : ello menace dès 
ce moment de la colère du pcuple suisse les cantons qui, par leur vote paci- 
fique et indépendant, ont coritrarië les vooux da radicalisme, et annonce 
qu'une effrayante responsabilité'ne tardera pas à péser sur ces traitres à la 
trie. Le langage des autres feuilles radicales de là Suisse est etactement 
e même quant au fond. Une seule d'entr’elles, le Journal de Soleure, 
adjurent les patriotes suisses de temporiser, dans la crainte qu’une aggres- 
_ Quant à lallianee de 1835 „ qúté te parti des afruieesúli® ze publier f sion trop directe et sans prétextes plausibles ne tourne au détriment.du 
“seulement les réporiscs (dites par la France lorsque nöbslui avons deman- f parti r6volutionnatre, et no teoute l'eipémi tróp bien prépäté an corinbat, 
dé assistance. Nous savons que M. Thiers a dit un jour au dae de Friasqui | Sans prétendre être eomplétemen® initia dans le plan de campagne 
r éelamait Pintervention frangaise: « Je sais fort bien qu’entre la France f de la Jeune-Suisse , nous avons lieu de conjeetarer que lé canton: de 
et PEspagne il eziste une étroite alliance , mais la France n'est pàs tenue | Fribourg sera le théâtre des premières hostilités. Ce pays est entière- 
‚de päcifier l'Espagne. ee : ment enclavé dans les cantons de Berneect de Vaud : son chef-lieu est 
2e £é röt de Franice,dans son discours d'óuverture de la gession des cham- f peu suseeptible de défenses sa frontière est ouverte de plosieurs côtés, | 
Bres en 1822, a prononeé ces paroles: La malveillance scule a trouvé un pré- | surtont àd’otest. Sa population: est généralement brave , en disciplinée 
sAmxte poar donner le change sur mes interitiohs relativement à Papproche |: ct déyonéeau gouvernement ; néanmoins elle renferme quelques ennemis’ 
de corps de troupes vers la ffontière d'Espagne, et M, Martinez de la Rosa |’ de l'ordre de choses actucl , et l'un des grands districts de eé canton, celui 
+mit la.paroles-suivantes dans la bouche de Ferdinand VI àl'ouverture des |-de Morat , donne depuis quelque temps de vives inquiétudes. IÌ sera fa- 
veortès le premier mars 1823 : nos relations avee les autres puissanèes pré-.| cite à l'ennemi de lefaire insurger et de le faire entrer dans ses rangs. Des 
“sagent une paix:durable sans la moindre crainté qu'elle ne soit troublée jet |secours-ont déjà été promis aut Moratais dans le cs où le gouvernement 
-j'éprouve un vif plaisie à assurer les cortès qua tous les bruits contraires ré- | fribourgeois ferait raarcher des troupes pour les soumettre. L'attaque s'en- 
pandus dans le pays sont eomplétement denués de fondement.- gagera donc. probablement sur ce point, Les eantons coalisés du centre se 
Lorsque eette assurance était donnée, la France organisait ane armée de | mettront sans doute alors en mouvement pour secourir leur al!ié, et-e'est. 
400,000 hommes quï‚sons le préteäte dè dölivrer FerdinandV1L,entra cn Bs- } vraisentblablement le prétezto qu'on attend pour déployer l'étendard , et 
„pagne dans le double bus de la privèr dla. liberté-ct de la soumettro à la | agir contre eux , non plus simplement ávee des corps-francs , mais avée des 
domination frangaise;. ennn tenen Bed bataillons réguliers de mrilice, En admettant le canton de Fribourg dans 
3e L'Espagnc a perdu.tonte Aa: grandeur par ses: guctres svet Ìé Fränce: | leur alliance , les étatsde la ligue Iucernoiso.n’ont- malheureusement pus: 
“e'est-pendant ces guerres,quê le Boussillott, la Bourgogne, la FranchoCom: | asses tenu compté de la position vùlnérable, etisolêe de cet allié auquel, 
té, le Portugal, les Pays-Bas et presque toute. la Catalegae lui ont été on- | il ler est absoluriënt iïnpossibte de téndfé Ìä chain en cas « “appel de se- 
Jews. Ce Ì cours ‘sans traverser eh armes les territoires de Vaud oude Befnt, Aussi | »litós. 


‘He roi eitbjen de dane toùls-Philippe, outre qü'il est le deseondantde eraignons-nous fort que le canton de Feibouijg ne succumbe dés le début de’ '__»Je suis aus „redevable à la bonté divine d'une Compagne inséparabl 

Duis XT eld Leip XIV st le mire souvéraingai,en 1630,offrij sá pro- | la éaripagne après une honcrable , mais infructueuse résistance, et que oe | 2On enfance, Pune spur Eh ian: QasDien da lr onslatg de 

facilé snceds n'exalte Paudace révolationnaire du parti radical, sans com- | „ penser qèe man but a es attent on tui voyant rna main au plis jeun’ 

re heem ilse positiotí dé Aerien: re ER »fils de votre roi, à ce prince dont l'éminent‘mérifd rappelte dójà les rar 
canton du Vatdts ‚quorque beaucqup fois vilnérable que cethi de 

Fribourg, paraît e'attendre à être prochainemont, attaqaé per sa-frontière: 


pvertus.de son auguste père! ee 
»Eicourägée dâns'ce dessein par le vote des Cortôs du róyaume, dont. $9:f 
occidentale. On ya déjà ek el et mis en dispagibilitá: Ie. Landeturm ; 
on f a interrompu'le ser 


pviens de recevoir Jes loyales et sinoòres Télicitations, je tons déolare, moït” 
co dé plúsieùrs pons sur le Rhône cömmuni- | 


psieur. l'ambassadeur, qaa.je téitète et confirms dotehmellement mon comen’ 
quant gro be territoire gaudols, pou ne luister ouverte do et côté quela | *toment royal à la célébration da mariage de ma swur bièn-aimée, Winfanten 


avec enpr 
-à Md doos Je but.de démontrer que l'alliance politique de 
Ja. force ave. V'‚spagne a teujours été funeste à cette dernière : 

5 vant trois ulliantes gie nous avons faites avec la France, dit 
te pamphlótaire espaguol, la première nous a fait perdre trois eent millions 
“de réaux, une immense quantité d'équipages militaires, neuf vaiggeaux de 
Tigre vet trois (régates que nous avions à la Havane, quarante nullions en 
séspëces, autant en valeurs, plasicurs bâtiments de charge, deux vaisscaux 
Be ligne à Manille et lescadee commandée par Jean de Langalos par lá 
-seconde nous avons perdu l’île de la Trinité et l'escadre commandée par 
Gravina qui fut détraite dans la désastreuse bataille de Trafalgar. 

Dans la dernière, celle de St-Idelfonse, nous avons perdu presque toute 
Tarmée commandée par le märquis de Romana, La Francea fait prison- 
niers par trahieen, tous les membres de la famille royale d'Espagne ét nous 
‘a allird-ane gaexre de six ans, dans laquelle, quoique nous ayons triomphé 
‘de lá France, nous avons dû faire d'énormes sacrifiees pou reconquéri 
motre indépendanee; et cette indépendance, nous ne Paurions peut-être 
„pas reconquise sans le secours de l'Angleterre, 


SA. K. Mohseigdeur le diode Montpensier.» : 
Réponse de S. Ml. lareina. de cf 
« Appelée par la divine Providence à.oecuper le trôna d’Espagáe, le boux 
„»heùüf ke np a natiok toujours été le but constant de mes efforts. 
‚pon ceeur se flatto de Pavoir assuré pir l'union. que je vals: conttacter; le, 
‘epringe.qul vas'appeler. mon époux est digne de co titre par bed hautes yöf’ 


station ati? Espäignold EE aux Itatiens, ét les äbándonna ensuite, aussitôt 
qa’ fat gecontid' par:les pissances eutopdennes, C'est Îui qui intervint 
ee. Belgiëud, qui excita la Pologne et Italie, gai si souvent et si souvent a 
olfeet :aiméihofibe et:sa protection aus habitants da Liben qüoîqu'én 
„Syrie, ni oalte part aîtleurs, on n'en ait vessenti la hienfaisante influenée; 
“C'est le möme souverain dont le ministre M. de Rigny ordonna à M. de Rey- 
meval, araliadisdeur dà Fránco  Múdrid, de rêfaser touto protection et qui 
















hes reerde rebel rr berber: id pis é beden saadens Sorhra od Pspugre dona LuisaFernända de Bourbon, àvao le prince Antpige-Marie:; 
“dijsikbedsik do: votes devolr d'oiijseher le Eibinet espagnol dé eoncevait roite.ek fontihéo,de StrMaurice Ce n'ost pais etope älfiüdere, mihis 4 DP con ide ourpon, évaole prince A: 
des espérances.qut ne peuvent se alinees vóir dehes Kir en sert ajah Tb | & mrest.déjd plus ir Konh crnce dad ms pisnagr beper rend genegen i arab pep veliisvolss vouverafis® 
“eabinct ge Madrid mien no is e pas mâme. l'idée. ateerd Le bd Bett à Y een en CAE td Belete Sien hatin Ven se Ho, pele ens nt c&n ai " k hid tf uti 
jd ‘Eótichaons on onstduensergar, le mariage de Pinfarite avee ledue{ : Genève est au nombro de oes ótats neutrés ‘dort Ah Suisse radicale, a pen Dee Tou kt: 4 
„dé Montjjenkier sera une houvelië ealaraitá pour P'Espagùe,-puisqùe lè jour  furé-de punirla nésistarice: Nous Daens Biëh ävoir ich à nous döféndre | »ces deur mariages soient des gages de b le 
â ' 


pést striker où Tes rejetons de ce.mariage, montant sur le trône d'Espagne, 

ad stronk Gu leá tostruments des volontés de la Franee et détruiront ainsi 
notië nationalité. Que le parti des afransesados y relléchisse hieu; qu'ils 
laisgéft aú moins les libéraux espagnols chérir esprit d'indépendancesti 
ne_eroient pas comme nous „que Montpensier neseddwient jiaerd. 1'Espagâe,. 
à itbiris qú'ils ie vouillent en faire.un départementfoangdisse - 


paix etde prospóérîté pour les deux nations! » ò 
La reine. Christine a.envoyé eristite la marquise de Sarfta” 
Cruz, aamerea mayor, chercher.l'infantedaus és appartements: 
_M. le comte Bresson lui.a adressé le discours suivant: — *” 


contre une insurrection-de la populâte secondée à l'estérieur par ane attaque 

. de corps-francs. Les menaces ineessantes dant retentit contre nous, et jus- 

que ad nóus la: presao ariarehique, ne nòus ermetent pas. de nous. 
dvengler surledanger: qui: plane: zur nós têtès. Jádis Îa ‘ville de Zurich, 
dans.une position. analogue: à la nôtre;:investie et mise hors dé lá loi pat 
' ses confédérés, osa arborer \'aigle impériale pour aa replacer sous Ja pro- 
tection du chef de F'emptre, Genòve s’ahstiendrait, dans les, mêmes cir- | 


des 


8 £ 


et 
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“Madame, ee 
» Ee Giel a piésidë h votre naïssánce, et Votre Aitesse. Royale.a été com 
de;tous les dons et:de tolites Jes giëces. Heureut le prinoë sot lequel lë c it í 





ETEN 


ann d nen: eotistancés; de saivre Pereiiple ded Lùriëhöis, mhis elle retrouverait són | de Votre Altesse Rovale steat arrétií, ek qui dst:aprielé à uuir.son sort au: : 
on Affnires:de Sufsse. En Sn p ântique énergie :peùie dfendre volt ‘MdEptridanée, ses fastitlions ef sa ci- |} En disánt hd Rovald que jh de. a de son futur époux: n'est; 
{Correspondände per bias’ d di Jöúfnal de La Haye. } vilisation contre une irruption de barbares se qualifiant de confédérés, ef-f Plus rempli que de la pensëó ‘de ‘sön boitheur, jé ne suis que Pinterprète d° 
Re MEN ‚Genève, 27 septembre. | gurait À voie plus tard si les liens qui la cattachent à une zonfédération li- koralen u!ik viendra Bieitòt: vous:exprimer lai.mônte, e Votre’ Alteste 
Ea diète est elóse. La nessign , comme on le sait , n'a-eu amdun résultat. sinité méritent ox bis 


oyale dkigne cónfirmer solenpellament en ce jauz le eonsóntement; que déièrt 
elle a-daiga8 aétotder; sE 8 
S.A. R; äprös' avoir obténü l8 consenteniënt préalable de, 
be auguête:mère. &&: dé son tugaste sceur, a Fépondù en- EN 
ermes: rd IE a gen 
« Intimement eanvatncae qd Jes;oonsaits itegna:tendre mäts et qe les tels 
ddé ma bien-aimge scbur et reine ne Dons 


„avoir, en; able oink? 
‚ide mon boukeat otPintérdt de zun palet Je enen ede oep 


Je confifme avec joie, monsieur 


tlóse ) “ vréò depuis quinte ans à fa-plas brutale anarchie, méritent ou, pou: d'être 
positif belle re fit fl elles plog cocmplétement on évidenee l'antagò- rn b Ste SP Ee aks 
_misniè passiölntë des deu, partis ettrêmes, La lutte a été violente, ladés 


: éontervén. 
—penid a Egilblpattagie én ériergie , lea personnalités y ont été.pradiguóes 4 
de päkt:et, d'antre pr püint ravóir donné jeu à des duels: toutefois: si 
Potter Veit éxeeptet Fa nrête qd snbstitne 2 keppian schakko.de-ltanéien | 
modèle fkandaïë’'pour' ld éorlfúre de l'infanterie fédérale , aucune des ques- 
“ions soumises à la diète n’a óbtenu de solution définitive. C'est dire que le 


lourd, Plera-t:ctte avco une vivaeité d'enfant, je m'en étais | 
“douté; un nom dent je raffole. dr rt nen aen 
7”: Rien ne pouvaik me flatter davantage, Madathe, dis-je sans me dépat- 
tr de. man sérieux. ee je 
Coralië eomprit. que je ne. m*enkrardissaig pas facilèment et qu'il fallaie 
me venir en aide. Elle m'obligea à faire face de son côté en s'eiparant de 
mes deas-maineetbajuuta,: —- EE Le 
— Eecoutez, Monsieur Mongeron ; motro fort ri”est pas Fétiquetto à nous 
autres cymédiennes. Nós amis veulent qae nos soyöns bedmés fillés, et'ils 
ontema foi, raison; ear c'est toot plaisit de Petre. Vouldz-tinë qué je cous | 
“.avoue une chose ? Mais n'allez pas-me mal joger! is 
=rrdkhi! Madame, dis-je, avec un redoubilénient de-respeet: 





Nouvelles. &Espagsé. 

Naus avons regu aujourd’ hui des nouvelles de Madrid ien dâte 
da 25 septembre. Ce jour était le jour fixé pour P audience sollts | 
ditée par M. le comte Bresson pour obtenir de LL. MM: ta reine 








EE, 


— Enfin, s'éeria-l'actriee, vous en êtes venu & bout. Ila fallus y_macttro. 
le pa zie - ne : 
Ciëtait un chapitre d'éducation, et je ne lachevai pas sans domaages. | 7 
pour mon sang-froid. L'air de où bitte était dangereux; ils’y. exhalait- vous m’indiquies les changements que vous désirez. REE 
cpráme uri parfum de volupté qui; énervait âme et Îa livrait. au désir, Dans |. « Au kende me répongre, elle étenditda giaur verste ma nete ER 
le cadre le plus gracieux du monde, un des plus beaux types de la beauté we able voler áleztrémin du boudofr; puis’se räpprooltnt “de niö ES 
sensuelle, des cheveux étiùcelants comme l'or, des yeux limpides corume 43 plagant de manière à eo que je ne pusse ni éviter son contact, ni fuir so, 
V'atur du cièl, que fallait-il de plus pour iaviter à un doux ahandon ct.& ane} tegard: Ee ard Nl 
sie raare ivfesse ? Jo sus résister pourtant; le souvenir de Mariette prit:}.  — Edouard, me dit-elle,laissons ces niaisgries, Saint-Léon g songera. J'äi 
Ié dessts, Ilse fit alörg une révölution dans ma physionomie etje-m’applie f.à vous entretenir de choscs plus-séftèásbs: Mais-fegordez-moi done en fact 
|: qhat À dégäger dotieerhent. nies üains des mains ke a comédienne qui sent- }.mhongargont est-ce goeds vouprfais gene? … honden sir” ‚ 
blait les rètenif en otage, KA _… — Ôhf non, Mad. Coralie, veussje dir Ri Kai oe 
appraghez-voug de saai, pataratsisdt le sanke py rot 


…_ Eh bien! Coralie... HK: 5 nemen 
= Parfaiternent: vous voyet qu'ori.s’y fait. 
=— Coralie, _il.me.semble. que-nous-a'a 






—= Eh bien! poursuivit-elle, je ne puis pas dire, Monsieur, &rois fois da |-_ Coralie aváit trop Westrenen ne Ee sapereevoir de mes, eomhate: 


| 7 Ape ep cas 8 Pirous 

‘saite, sans qn’il me prenne des envies de bâiller. Ca m'éopreht Îa batige elle tisäit dans müùi ééaúr rame datg gn ere ouvert ef pronàit plaisie.à en, ia Pe iel gsi Hos’ agt’ omet couffiissien,:Bdbuarese last 

©'ekHtopsnlenael} Monsiaue ! Morisidurt-Au thóàtrò peissé, Ne publiatst Là ; | fduillëtor les pagfes.Certe expérience avait-pgur elle V'attrait de la nouweantéy | s ve dn tereontenniopsan oek os ptu, de. distaneerqee poi melt 

set e'esl plas bonk gite moi. J'en moutvdis d'esniui: Ht __f plustaddeieus, je P'éússe ioins toidrondn, | était peu de passions dont ella: | e! tre les Iôvres.et J'oreille, Allons, voilà qui est bien; maintenant nt biugt” 4 
Tout otladmig.dit avec. one verde adórablé, une grdeò qu'une peut | nb éönnât Ík rfiatehië, les j énoú A a 


Fi] ĳ PPA 
: rid 
Eh tad 
Petr erde 


ámaginers Jads@npassd ma vie à Ventendro, 

— Bh. bien! ligbedites-vóus; Monsieur Móngetoi ? cóhitinua-t-ello eù 
appegant d'une Brotesque sur ces deuk: rots, Tautil ya quc zi. 
vous voulez que je m'habitnc 4 vous, il faudra que je vos appelle Edoudrd 
tout, court. Voyons Seinofsord.ril ha He vous Hlesse-t-il pas, Monsieur 
Mongêron? Répondez; Edouzrdeiss EE 

Pey:à: peu ce caquct divan ometmait:A:áiso ot j'avais un air presque. 
délibéré. quand je lat répondieu GERD oi ken 

—ellaia, Madame, faites à volte Bülse 3 Pale seat vräihent trop latté, 

—À la:hgane.heure, dit l'acthiee, wee eintensd : ct hohmi soit qui mal 
Y pense ; af'est-oe. pas, Edouard ? eene ge 

— Oui, Madame, répliquai-je avec chalcur, 

G'átait-une intbeprétation dont j'avais Bedën lle friettaik mou coeut en 
mepos vis-à-vis de Mariette. Coralie remarqua Piftatipn: et tolevale riot : 

rr Eoguthertt dites-voús,eela.? ’écrid-t-elle, MER nn dn en — Madime, fui dis-je…… 

— Oui, Madame, répétai-je. a Elle di’arrêta sur ce niot et na me laîssa pas achever Îa phrase, 

=—Maderme, reprit-clle; taadis que je dirai : Edouard ? coriinye veta ca- | —A amende, Edouard! vous voilà de nouveau cn faute ! s’écriart-olle, 
&rerait! J'aurais lair de vous avoir connu en nourrice, ron gargön. St je'|' Quelle pauvro mériioire | ee in E 

„dis Bdonerd; il-fant que vons disiez : Cotälie: cela va cömme de cire. « “ | _ — Pardon, repris-je; c'est Coralie que je voulais dies, Fhabitude m'en, 

— Oui, Madame, vépétai-je machinalement. "_ Î viendra. Re 

=stKûcare,; Bdonard ?*Vons êtds dert ineorigible ! F__— A lä bonue heure, Edouard; à cette condition vous êtes pardonné; 

== Oui, Coralie, puisque vous l'ezigez. mais pas de rechute, entendoz-vaus. 


häses el le dénoùment. Personne n'ayrait pu-ftPlap 4 pe nen en 
mitenx qwelfe éerire ún träité complet. d'attaque ch de défense, une théorie}! pie fiene maí ee gn vous vaulex , lui diseje; SRE eni a 
des fésìstanees ct des eapitulations, Elto avait vu, de prébcl'amour támérairo |. « — Voges Îe pauvre;gargop,8'écria-t-elle gaiement; et-n'óstrik pe ee 
et l'áriour timide, l’afnour mêladcolique et Pamour joyial, celui qui, prood- dent bien à laindre ? Dansun instant, Monsiour,-waor posteeks : prpdine 4 
de par le scntiment èt, celui qút pétille avec le champagne; le soul.amoar |. de tout pela. Mpis m'alje pasdit: Monsicge 2. © 0, 
qu'elle n’eût pas encôte conúu, était. l'ainour sa at devant.le. snegès:p  — Qiti,, Madame, Ae oenen er ne Hes pr 5 
et eri pfdîe à des scrupules de conscience. Je lui, en offrais Îe spectacle; — À Pamende tond les deux et concluons. Bdonard;- gjeubete wd 
Nòus restânies airisì pendant plusieurs minutes â nous observer, moi par j. donnant à sa voix des inflezions plus douces, voiei-ùne heurequeje ol pr, 
“piudenite, elle par calcul, Ces pauses lui donnaient le temps d'achever’son.} À lire:dang votre pensée ; vous-allez. me dire gi ma pénétrationest ch d d 
_exattien, de m’aùalyser, de me détailler pour ainsi dire Quand mes yeux, } Mais, avank tout, me promettez-vous.de répondie avco ftarichise ?- enke ee 
_en se relevant, rencontraient les siens, il s’'ensuivait vin moment de :vertige.. Cette inter elfatian directe m’ernbarrassa ; copehdané :la- cont saat. 
Je les $urpregais tantôf noyés de langueur, fantôt shargés de vives.ótinoel-‚f. m’äyait dit. gele d'un ton si séduisant et avec tant.de bantí dans lo eo 5 
les. Cette sitúatiori ne pouvait se proloriger sans faire cejaillie sur moi. un f.queje n’hésitai, pas-à répondre d’une, manièrd affinmative :-. ven isdn 
u de ridieuld. Je fs ún effört pour on sortir et reporter mon attention vers: — Coralig, je vous le premets, lui dis-jes — GR glad 
[a mafnserit trop délaissé, é ‘ Sen Eh bien! moa pakwre Edopard, vous êtesamouroum, soikk eer qa B 
Jú dan 3 votre pensée, Aisfadeviné juste? …-…, … end ik zE: 
u lieu d'accreftra mon embarnas, cotte question mer bera ds 
leur terrain. Depuis que l'entrovugjävpik. pris un. caractève ‚H qe senad? 
sontais-en proie à an remoeds dont je.ne pouvais, mlafframelkir: rie uee: 
blait que jo violais la foi peée, gata place a'éiaiepibt ki gujd ee, 
vais pas Äà me laissergntgginer supuae pareilleipomte ideen et de 
marchais me faisait l’elfet de ces pratries mouvantes,, paréas led gt Rn 
fleurs et qui engloutissent gans retour ceux qui y pasent le piëd. @£ 


ze 
1 


_sPambagsafleur, le eansen tement 
““ament la main que m’offre 
#avet bontieur que 
pe raá finilfd, 
gerant de se retirer, 
portrait: de: sor 
‘tod visible, de 
Se Un nombre donsidérable de personnes s'était rassembló au- 
Ges palaje. Partont sur. sogpassager pendant le court-trajet 
UU söpare Wamrbassade de palais de la réine, I'ambassadear de 
rance a recueilli.des marquês de respect et des tétnoignagesde 
la satisfaction qu'on éprouvait généralement'à Madrid de voir, 
Par cette démarche officielle, 
ques factieux avaient cherché à répandre sur la réalisation pro- 
Chaine et simultanée des deux. matiages.’ 
ú U le gamte Bresson a fait distribuer 14000.fr. eux Pkarres 
e Mad d et aux divers services des écuries royales.. 
Sige verkee haat nt nie reder 9 
TellamarPublica de Madrid avait 
qa’il, yravait de: vrat 


un prince dunt les qualités, sont.si 6minentes.- C'est 


1 âugüste 


proinis-dé-tächeì de sa voir ce 
dans b'assertion:dé M: Isturits, énrise dans 
ranked io smut, que 1de aik Vec autrit 
“© répugnance Je ‘mariage de la reingravee l'infant don Fran- 
gois d' Assise, qu celuisde lin finte Hee le duc-de Montpensier. 
A conséquence, il a ècrit à M, l'ambassadeur d'Angleterre 
Baur le prier de le:tirerddaverlitude: M. Balwer a bien voulu 
dai faire savoir. qu'il venait d'adrésser àù général Serrano, quì 
ve Avait Gefit sur ée-môine sujet, une réponse ddns laguerle on 
Wikrrait vonrtes sentinents Gütanitiënt Sok göuverremént. 
Neyspublions ei-pprds-bid donsijdotatfkukddtrons: « 
Brink dege : Ween - K 
OO AÙ.D.H.E. Bulwen 
lis, ‚Tlonsieur oe gf 
Lê président du conseil 
Ud-dhät, dû discours dans lequel j'exposais mon opinian. relativentent: âu 
Weke sur Ie mariage. de Ìa reine et.de Pinfante; s'est exprimé dans les ter- 
His ivan: < Mäts que penserait Votre. seigneurie. si je lui disais que le 
9 uäriàge qui réicöntre le plus d'oppositian de la. paxt-du ministre des affaires 


bitvahgbrés de S. ML. Britannique, est celui de la reine? qu» diriez-vots si- 
DJ djóutaie que Je dégir el I'íntention. de oe cabinet étaient de présenter pour- 
© iltqaë candidát à Ia fmain.de. Ia reine, un autre prince, en désaceard avec ce: 
hee Fine hut bene A es 

A RNMAMOG oU jPal.dlá jusqu'à ce jour que: lopposjlian. de. FAngleterre 
Gr bit ren. eraf Panels duc de Montpensier). 
ri zn Ipbrteage qW’attache. l'opinion, de: notre pays à:la, gondaidsende des: 
venter dlafonitiorts mgoùverdement d'une nation amie de l'Espagtiesdans uno. 





k dj glhge 81 près.à nos intérôts &t- à matre nationalité, ril signed 
(B 08 Ionmer ma propre. opiion:à oe sujet ede conitribuerà éclai- 
fèr BEI dere còheitofen 3 de vous pries dfavoir Ia: bontê de me répondre cé: 







5 Aonvenkble pour expliquer Jes parbles énigmatique du pré- 
nsèëil Gee ml gietren Je d pven vatsnte disiezle. 

ie ie cerdent possible, quels ant été lep principes g méraux quiont ghidé 
Zere Ovérnédent dans [dico An marines de S:M., et-quelles sont; & votre 
nil 8 Vids ùotuelles relativement au choix définitif Buit par ‚SLM: R'objetde. 
<6 communication átant.di par sn, prinoip úpe,purerbent: d'intérêt public, 
Peiperé ne Sori an ee 2 mvennle 





de faire lau 'fe-eroiraicaon venabler: 
nen Te gn Ee 
À rd Eldee TN OE _& cisco Se: TOK 
Mattei semens 


on Reéponse-de landbinaadeur à aib, 
Mon cher: nêtabyjg al Wid ike here eit: des natable ef honarable. 
diplonintoy ge panne EE saus PA oh dats dns Cor 
gesn comme la présente, à envelopper da formes ystériguses les-opinidns 
de:kongouverneirent. Ce gotivermerhéint” és franc loyal, étje parle à un- 
eere mon moins loyal et-non ibing franc: 35 vous ré jonds donc que le gou- 
edge dan EE ee, 
eprikcë qì i HE PÖNE son epoux, a touiquns dósi 

Aue ce choix tombât sur un prince espagnol, jug mac hep enn IE 
Pâys; et que ce choix étant le plus avantageux pour les intérêts de Vippaené; 
Avait plus de probabilité d’obtenir, Papprobticn dú: peupte eopiriletn La ma- 
nifestation vo firent, iln?y a pag longtemps,.teus: les partis ven;fdkeur des 
Prótentious dé $2A. K. Pirilaät Hok Henri, et le caractère généreuxet indé- 
ant de ce prince; anti, je dois le dire, que les objections présentées par 
Gedigertorkes d Madridstompétentes en cette matière, relativement à S, A. R. 
on F isirent le gouvernement; britanmique à croire que 


t: 






Er 


ratgois d'Assise, i 
dopgfenk 
devaitd irde dp trouver dans Pépoux de Ía reine Jsabelle; et il put exprimer 
tier eP ioÂ còmime un dn peuf donner un conseil à.san ami dane une ma- 
sin orthäte, Je n8 púisaffirmer ce qui ap se passer dans de scmblables 


hee ious en pf rb tgetation formelle 

‘affaire. berngmeht, leë mplbs Eerìtes par moi-même, àS,'E. le ministre des 
Affaires. ilp de S. „‚C.dàns Ieeqnglieniln’a dié quèstion, en aucune 
Plover rn Finfnb dor Franoipen d'Assise,at oe sigrple récit, juntifient 
erges kt à ee qu'il e' paräît, votre persuasion que l'opposition faite par 
a Ee tp dale gouvernement de S, H. B. se rapportait uniqnement au mariage 

Et quoique l’ùn puisse dire en 8 


ens contraire, j’ai,la satisfaction de déclarer 
qui sait. que sop. langage est celui-de la vé- 


&veo la confiänce d'une personne 





eigieir quê le souvenir de Mariette me doniferait toujours la force de résister ? 
ed 18 ave a certitude de ‘viiirere, Îe-rôlé que je jouais était-il celui 
jj honime Animé d’om amour ‘sinéère ? NO NEN 
de le hasard m’offrait le moyen de prendre une revanche; je m’empressai 
ie „sir, An lieù de recüler devant un ayeu,de cherchef des faut Teint, 
denes 1e pdrti d'être sincère, Déclarer mon amour, e'étaitvenger Mariette 
co € verlag, db se passer, ek la placer sat une sûfté de piédestal. Cette 
Pindie @vaitadas dangers je pouwals“blessér’ Coralie, ct,.par contre-cqup 
ar eg ara At K'hesitäi p 5 la abe 
a . e At EN ed Ee \ . , , an 
gft. je dane velen, vj deinde 
et do: evet avdu ne bléssât point Ia comédienne, bit duùe etter 
ehoa arn, Ie tlent de sd, contenir, mes paroles ne parurent’päs ek 
le irhpeesston fâc] 


eusc, Sa bonne hameur au contraire slen.atedrat:’ f 


heben © gen queen gaoliazntoust"ine: dit-etier MORS avez une 
pd rev me le oane ! En Edouard, que c'est done mal d'avoir 
estelle | panas Artijés | Mais je l’aimerai aussi, votre fiancée ! Comment 
Yons, cett e pelle el ord Est-elle blonde ? est-elle brune ? Où la cachez- 
on de beauté ee 5 
et en pu ed êtaient prononcées rapidement, avec une velubilité étudiéo, 
Colères dt €, eh nétrant dans le coeur de la femme, y eût-on trouvé les 
i AM Espotr dégu. Cependant 


bientôt a. Croin 
be ae dé it ‘harmonieux et enchantcur dont elle corinaissait la puis- 
Edouard, ait-ell 
res histoire. Là, bier 3 ct vous l’aimez de toute votre 
8 
Bi t qui, Coralie, de toute mon amc. En 
Seul sip Enfant, oursuivig Pactrice, voyez done comme; dy penser 
“Sment, gela: P ETS Gere voed len a bean À 
toutdtranihfante Leh à figure ressembleà un brasier ; sa main est 
ddie Pils dee tan SON tiet, comme il bat { Mais, mom garcon, pele pnenez 
m$ ell zn ut de feu, Et elle vous aime ausstsansdoute?. 
— chhate, Be Coralie LFn doutoz-vous ? erin 8 
AT vod derd belle question que j'ai faite 14! Gatvous vaits 
Raractère ier. Mair 8 bon, et puis fant, de fraicheur ! Je.ne.parle pas-tlu 
npe pee SR GRGeNgdlellansieatas aren nn 
9 Khedt st difloij. q Vee Ajouta-t-elle avec un accent plein:de mé anco- 
votre fange rilde biet s’assbrtir; Qâctle loterie que amok Eh bien? 
: 74 Cran bonlot stant micux pour clle, Et comment la nom- 














4 O£ 4 








Ee ak DASS 





Amma 


que jaidéjà dónné, et j'accepte solennelle- | 
rd dans cette hgureuse eirgonstanog, je me rends aux désirs 


M. le comte Bresson a remis à 9. Á. R. le | 
fiatoé, qu'elle a regu'avec une satisfac- 


détruire tous les doutes que quel- | 


deë ministres, répondant; dans la dernière séance | 


| ce document. A qui pourra-t-on faire croire qu'il existe an, 


j ‘le cas d'une réparation; deg 
| le: ClamòrsPubliso.qnie U. 


vise, induisir | 
podvait rêditr,mieùx que tout autre candidat, lts qualités que l'on 


que jjai prósentée, deJa part: de3 


maj 


ce ne fut qu’un éclair ; elle eri févint | 
rhis été folle de ces plaisirs. 
e‚je m”intéresse aus amoureux, venéz'doné plus | c 
 plète. Quand je m’arrêtais dans mon récit, 


' tière de nos amours. On eût dit que cette 
révelller dans son ceeur aride la sève qui y sommellait. C’était pour clle 


…lévres. IÌ 
-frsufflesse confondaient et que lesanheaax de sbs beaux cheveuk vendtent 


rité, que le gouvernement de S. M. B. verra avec plaisie le choix qui a été fait 
d'un prince espagnel; etsi ce prince, eur leepuel. est tombé aujourd’hui: le 
ehoir.de S, M.C. répond à 'ópinion qui se maaifgste anjeurd'hui en sa faveur, 
et agit ‘d'après les sentiments Pröpres au sang qyì coule dans ses veines, c'ést- 
%-dire comme un prince róyal et ún véritable espagnol, en. montrant son 
„émour pour la liberté, so respect pöur les lois, et ue ferme àdhésioh à Findé- 
pendance de aon. pays, tion seulement il sera vé. par legouverhement britanni- 
que avpc une juste et favorable Sympathie, mais il réunira autour de Ini Pap- 


probation affectueyse et ardente de tout le peuple anglais, qui regarde les Es- | 


pagnols comme des frères, avec lesquels il a partagd les périls et la gloire de 
Ja guerre, comme des alliés avec lesquels il a toujours désiré conserver des re- 
lations amicales, comme des hommes dignes de jouir des bienfaits de la liberté 
et de l'indépendance, et enfin comme des amis àqui, ainsi que vous pourrez 


le voir par cette répanse, son représentant peut purler avec sincérité et sans- 
artifice. / 


J'ai honneur, etc. 


Madrid, le 21 septembre 1846, ‚ . 
„ P.S. Il me reste à vous dire, en réponse à votre demande, que vous avez 
toute liberté de faire de cettte communication, l'usage qui vous paraîtra le 
plus convenable, . 


“_Signd, H.L, Bouwen. 


L’ Heraldo recevant à Madrid les éomtnunications du gouver- 
nement espagnol, nous devóns attacher quelque fol aux: ren- 


seignements qu'il publie sur leconténti de la dernière note du’ 
gouvernement anglais. On peut raisonnablement‘suppósei qùe | 


cette note doit être, à pou de chose près, sembtable à celle quai 
a été remise à M. Guizot par lord Normanby. Voici à ce sajet un 
article de I’Heraldo, publié le 24 septembre : 

_«ll paraît positif que, dans la soirée de;nardi dernier, Pambassadeur 
anglais à Madrid adressa à notre gouvorneimdst. uno. communication da sien 


sur.le mariagerde l'infante avee le duc de Montpensier. Nötis né fous crayóns | 
‘f pas autorisés à révéler les termes dans lesquels est conque cette note 3'mais 


‚ nous sommes sûrs 


que le cabinet &spagnol y répondra comme il convient á 
son honneur, 


à son indépendance et aux bonnes relations que nous désirons 
‚ conserver en même temps avec une nation amie ct alliëe. Ainsi que nous le 
| disions bier, en parlant de.cette note, PAngleterre s’alarme des consé- 
‚quences qui pourraient résulter, pour PEurope et pour Espagne, d'un 
événement dont Péventualité ost si éloignée qu'elle est à peine comprise 
; dans les chances possibles. Mais, comme nous avons déjà fait observer, 
‘rien de plus facile que d'empêcher les graves conséquences de cette éven- 
‘tualité. 5 RE 
£__Da reste, quoique PAngleterre ne voie pasavee.plaisie cet. événement, la 
| question, après la décision si solennelle du parlement, est résolue d'une 
‚ manière irrévocable ; et nous ayons Pintime conviction guceette solution ne 
| troublera en rien la paix dont-PEurope jouit aujourd'hui et qui repose sur 
des bases twés solides. Puisqae PEspanol, dans son supplément d'hier, s’ef- 
force de donner une gravité et une Importance sì grandes à cette note, il 
| durait bien pu dire que Vantbassádeuùr' britannique, après Pavoir présentée 


au gouvernement, a essayé de lä retirer. Sans doute la' position du repré- | 


sentant de PAngleterre, en prééenee du vote dés cortès, est. bien difficile, 
et c'est de là probablement que proviennent toutes ces hésitations. Nos pré- 
dictions à ce sujet se vérifieront aussi sûrement que celles que nous ävons 
„faites jusqu’iei. La question est légitimement résolúc : PAngleterre, qui est 


;notra alliée et notre amie, a pu:ccoire eorsvenable-de transmettre ses obser- | 
dt Kar fn solution ; mais elle resp 


tVEspanolen éprbiverquelggedipie nl ie 
Le Clamor Publico qualia de, Stnsgeté V'assertion de-V He: 


| velde lorsqu'il avance-que M. Bulwer, après avoir remis à no- 


tre ministre des affaires étrangères Ja peotestation da gouver-. 
nement anglais contre le mariage Montpeusier, a-voulu retirer 


„monde un diplomate qui veuille retirer une 
il la remet ?. Un semblable proegdé né 









e=. 


OET. 






‘onsepait.en Gontestáti 





Henaldo ni anans entre journal 
ledroitd’attribuer à un. Bouvérnamená u acte gai ls-couvrivait 

de.ridiculeaux yeux de PEurope. 
… … Nouvelles et faits divers. 
Les nouvelles d'Irlände devierkiten) de 2d det aldrasantes. Les 
dit pais 











esprits;.aigris: par Te beboin, gerond 
Yintervèntionf des troupes:a pù seu 


À ; drapddhiartde- Béla # Dtsatte 88: ats 
«Les journaux dp.Cork nous apportent aujurd'hui deg detaite sar de-} 
nouvelles scènes de.pillage qui ant eu lieu, dans les derniers jours. de la sen | 


maine dernière à Yougbal, à Killeagh, àFermoy, à Kilworth et à Castlo- 
martyr. ê 
8 “Ui jourcal de Londres, eésumant 
de ces scènes, s'exprine ainsi: - 
Des mültitudes affamges ont rejeté toute contrainteet l'influente du 
“elergé catholique a été itisuffisante ‘pour maintenir la tranquillité, 
_ Les choses en sont-arrivées-áu oft qu'il edt à craïndre ‘que les socours 


eid 


en quelques lignes les fâcheux détails 





mez-vous, Edouard? _ en a, 
— Mariette, répondis-je avec un certain ofgueil, 


— Mariette, reprit Pactrice ; enéore un nom qüie j'dime ! C'est singalier 
}- tomme naus nous rencontrans, Edouard ! Si.j'étais homme, je chefcherais 


une femme qui s'appelât Mariette 4 c'est un nom duuz à prononeer, Et e’est 
ùne blonde sans doute que votre Mariette? : 


„Non, Coralie, répliquai-je, elle. est brane, mais avec une blancheur 


d de blonde. Si vous la voyiez, vans emvaèrieg éenerveillëe. 


j 


Je n'en dotta pad, mor gargonì dit Ja samédienne ; il faut qu'elle soit 







bién, puisqd'élfe voor a plu. Brûne avec la blancheur des blondes, c'est la. 
Pei ank è banderoirptecittgetherikice: Cofiniest aries 
us pi rester eel, oa Bel id ? Bfipns doùté vous Ta voyez cha-' 
queppurt «Ce red 
me Impóssiblp, lui-digjoy clip est. kon : 
— Ab ! répliquant-elle, ; en Jaissant apper up léger cri de joie oú de 
surprise, ellö ast Join? et, où est-elle done? : 


— Á Verrières, tépondis-je. 
as fille doe Olpe 


ce. Rien hest divin comme fes 
belles dames de Pautre siècle qui s'en aflstent rêver dans leurs parcs, la 
Houlette en main ct suivies de deux moutòns, ornés de faveurs roses. J'au- 
Jainie tant les bergerics ; il ne me manque 

qu'un berger qui soit tout-à-fait à mon goût. 
Ainsi, peu à peu, la comédienne m’amena à lui faïro une confidence com- 
élan ct parvint à m’arracher de la sorte et détail par détail,, histoire eni- 
passion pleine de fratcheur allait 


comme le bois de palmiers au bout d'une course ardente, comme un vase 
rempli de lait après lesfumées de Forgte. Elle semblait se plaire à ces ta- 
bleauz,s’y retrempêt,y rattacher un sóuhait ou un souvenir. Parfois, lorque 
j'en arcivais aux plus vi&épisodes de notre Odyssée amourease, elle prêtait 
tine attention si grande qu'or eût dit que son amc était suspentdue à'mes 

yeut un instant où elle se’ vapprocha de mor aw’ point que nos 


se joucr sur mon visage. Vainement aurais-je cssayé de délivrer mes mains: 
de la prison où clle les reténait captives. Elle paraissait en-disposer comme 


d'un. bierequi lui appartenait ct que j'aurais aliéné.. 






























_M. le marquis de Brignoles-Sales a examiné les services rendus 
ef par Gênes en particulier, à la eivilisation moderné de PEurope; ila sur- 
tout fait ressortir inflaence de la religion sur le développement du progrèé 





























fera maintenant ‚notre droit, |. 


ES: emsployés russes , qui étaïent présents lors du déchargement. … «5 :- 
4 id — Aut d 
8, 


| septembre des ateliers du sculpteur au 
| Utution-Hill, aa sommet duquel on 


— Un ies champs, s'écriaetsel ‚je eangois 3 une bergère de la | 
banliéue, Eh bien Edouar jen suis ede Vous êtes à la bonne sour- 
passions pas®rales. J'ai toujours envié les | 


elle savait nvimprimer aa nouvel |. 


qu'on organise de tòús côtés ne viennent trop tard poar prévenir quelgde 
‚catastrophe et en tout cas de dëplorables infortunes j carsi dans un grand 
nombre de localités on a vú des nialheiredt affamés se précipiter dans, les 
boutiques de boulangers et y dévórer le pain etposé en vente; 1 datis d'au- 
tres localités encore des bandes d'oúvrierd, dè Paysans; réduit aù détiue- 
ment le plus complet, sc contentent de parcöurit les „Villes. et los villages 
et de fatre a leur détresse, suivant Ee een des jourriaux, pour 
exciter la compassion publique, combien ne doit-il pas y avoir de misèrcè 
secrêtes, de malheureux qui souffrent et meurent peút-être dans les chéti- 
ves cabanes où ils ne regorvent d'autres visites que celle du désespoir ? 

— Un militaire qui était de garde au Théâtre-Frangais, Â Rore, eri 
entendant sonner la cloche de neuf heures, crut que Pon sonriaït au feu, 
et, sans prendre de plus amples informations, il sè mit à jeter ‘des cris 
d'alarme dans les couloirs du théâtre, comme si le feu avait été dans la 
salle. Ces cris imprudents mirent le-désordre partqut. Sur la scène, chacuti . 
courait au hasard ; une artiste qui jouait en ce moment, fut prise d'un tel 
effroi qu'elle tomba sans connaissance. Dans la salle, les spectateurs se 
précipitèrent vers les portes, ct chaean faisait les plus grands efförts pour 
s’enfuir au plus vite. La cause de cette. panique fat heureusement biéntôt 
connue, ct, après quelques instants de trouble et d'émotion, artistes ot 
spectateurs retournèrent, les uns à leurs placcs, les autres à leurs rôles, 
puis la soirée sc passa sans autre incident. 

— On écrit de Gênes, 14 septembre : Dan 

Ce matin a eu hieu Ponvértüre solennelle du gaie congrès scientifique itd= 
lien. Les savants aecourus de toutes les contréés de Pitalie se sont réunis à 
11 heures à la cathédrale de St-Laurent peur assister à la messe, à l’issuc 
de laquelle ils se sont rendus à Paneien palais ducal. Dans la. grande salle 
de ce palais, on avait élevé des tribunes pour les dames et pour les mes- 
sieurs ; -parmai les assistants on rematquait Je tardinal-archevêgue ctlegou-- 
verneur de Gênes. M. le marquis de Brignoles-Sales, ambassadeur garde & 
Paris, après avoir pris possession du fauteuil dé président, en’ qualité de di- 
recteur du 80e congrès scientifique, a salué les savants étrangers aù noot 
de sa ville natale, singulièrement honorée, a-t-il dit, de réunir dans ses 
murs es kommes les plus distingués de PItalie. Dans uri discours aussi 
remarquable par Pélégance de la diction que par la profondeur des pensées, 
par PItalie; 


_intellectucl ct a terminé son discours en recommandant à la 


jeunesse ita= 
Lienne d'aimer et de respecter le christianisme, cette source priciitive de là 
vérité. 
| ie prince de Canino a pris ensuite la parole pour annoncer à Passemhlée 
! qu’avant son départ de Rome il avait eu P’honneur d'être regu en audienca 
particulière par le pape, qui l'avait chargé de faire savoir au congrès_que 
S. S. prenait le plus vif intérêt à cette association sclentifiquc, et, qu'elle 
ts'cfforcerait, autant qu’il étatt en son pouvoir, de conëöûrì® à lavaricement- 
{du but quelle s’était proposé, ER ide. 
._S.S. a promis entr’autres de rétablir sous peu la célèbre académie de 
„Lincei. Ce joyeux message a été accneilli avec les plus vives acclamations. 
L'assembléc a proeédéensúise& Irétection des présidents des. différentes 
‘sections. Le nombre des membres présénts ost de 37; cependant on er 
‘ attendait deux fois autant. nd is À 
___— On éerit le Mannheim , 25 septembre: + 77 
Hier soir est arrivé ici un des bateaur de la société francfortoise de 14 
‚wigation de fmorque à la vapeur pour le Rhin ct le Mein , ayant à bord; 
‘Te trousscau de S. A. £, Mme la prineesse royale de Wurtemberg. Ce trouis- 
‘gean sc compose de SL oaisgedn ‚emballées avec le plus grand soin ;: ot-det 
eîtiq voitures , pesant ensemble-691 quintaux. La plapart des caïsses cou- 
tiennent de Vargenterie. Elles seront plombées icì au buredu de la douane 
et cxpédiées sans être ouvertes au bureau dela douane de Stuttgard , ac- 
“eompagnées d'un connaissement. Demain on les chargera sur 10 à 12 voï- 
‘turcs et elles seront transportées à Stattgard sous lescorfe de plusieurs 
dis dn ne savait que fäirè des marrons d’Inde 3 anjer aos 
tehimistes-éävént bien ‘en tirer parti. On fait avec ces marrons : 
__1° Une pâte qui remplace lapâte d’'Amandes ; 2 de la fécule délicieuse ; 
3e delacolle, dela pâte ct de l'empois; &° du:sucre ; 5ö de Pamidoa 5 
6° de la bière ; Ye de l'eau de vie ; 8°du vinaigre des & voleurs. 
— La statue colossale du duc-de Wellington a été transportée le 29 
ied de Varc-de-triomphe de Cons- 
it la placer provisoirement. Vingt- 
euf chevaux traïnaient le charriot sur lequel cette masse énorme avait été 
déposég poor le transport, Le régirent des Kife guards (gardes du eorps), * 
dont Hillustre ct vieux guerricr est coloncl, krabde: la statue; une foule 
purieux se. it sur sen passage ct prodiguait à Pimagedu vainqueur 
Sata Hoüreabe qe rgeuelie toutes les His qui se mon 





aen Ee de de Ur OTE 
‚_'&— Là Cyûinuie de Matigny, près de Ham, vient d'être le shéâtro. d'un 
vol d'une audace inouïe. Le Journal dé Ja Soinine le raconte ainsi: 8 

é Un individu se présente chez M. Dives, riche cultivateur de cette com 
munt, et lui demande s’il n'a pas un cheval à vendre. — Vous tombez fort 
bien, lui répond M. Dives, le plus beau de mon écurie ‘est en vente. Le ° 
prétendu marchand se fait amener le cheval, le promène quelques instants ë 






Tant que la chaleur du récit m’emporta, je remafguúai à peine cès circon- 
stances. J'étais tout À mon amour, et, en parlant de Mariette, je nde croyais' 
à Verrières, sous les futaies, eueillant des fleurs pour ma fiancée ou! Paidant 
à replacer des oisillons dans leur nid. Ma pensée s’envolait bien loin de ca 
boudoir, bien loin de cette femme, belle comme une Médée et, cómmae elle, 
enchantersese. Je ne voyais rien. de ce quise passait autour, de snoi £ mon’ , 
imagination seule avait des yeux qui ne tenaïent comptc ni des obstacles’, nt 
de la distance. Ainsi Parsenal des sédüctions s’épúisaït dans le vide; aucun’ , 
coup ne portrait, J'étais trop bien défendu guand je restäis sur le terrain de 
f mes amours, Leur souvent était out niòt dont. ii Be éé nhages secot- 
da tiles dieur patent entwarent, af tiióriënt du plril, leurs héros fa 
voris, Deerière ina iancte; j'étais invalnérable, 
„ Coralie s'en apergut, elle comprit qu'elle m'avait donné um point d'apput 
j et unearmure. Je hé sais quel plan nouveau &aversa alors son: esprit; maïs 
ce ne fat plus la même femme. Ilse passaen elle une latte évittente entre’ 
Porgucil blessé ct une fantaisie mal contenue. Je parlais encore ct elle #’é- 
| coutait plus. Enfin, conùme emportée par une pensée intérieuré, elle mt’ 
„ gerra vivementles mains: ° . ij 
— Edouard, mon ami; comttne vons savez aimer! s’écria-fÉ-elle:: NE 
Jela regardai, ses yeuz jetaïent-des lammes, son visage respirait Ta pas- 
: sion, On la voyait éclater sùrtout dans le frémissernent des lèvres. La pe 
sition devenait critique, ef je ve sais comment se serait teririänGeVentrevue ; 
si la porte ne se fût ouverte brusquement. Ursulcentras- 
— Madame, dit-elled’un air mystérieus. An: 
— Eh bien ! qu’est-ce, petite? répondit la comédienne; retrouvant tout 
son calme en un clin-d'eil. 7 REN 
1 — Monsieur Albert, Madame ! 11 monte l'escalier, dit la suivante. 
„Coralie se leva ; jé Î'imitai, _ 
— Fais-le passer par le salon, Ürsúle, dit-elië, ze et td 
Puis, quand la suivante fut sortie, elle nhë conduisit versl'un des angles' 
du boudoir, où elle pressa un ressort cackhië par la tapisstrie. Le pahneau 
joua, et il se ft une ouverture. oe n 
== Nous nous reverrons, Edoward: ajouta-t-clle en‘ m’accompagnant d'un 
dernier regard. de : 
„Je m'engagedï dans'Pistue, ef le pânneau se referma juste au moment 
où la porte du’ boudoir s’ouwvrait/au nouveau’ visiteur. ; regardai autour dé’ 
_ moi et reconnus‘un' coùloir sombre où’ je cherchaî nioh chemin à tâtens. 
Heureusement la suivante vint à mon secours'ct me coniduisit vers la porte. 
Je franchis Pescalier, et, une fois dehors, je respirai plus librement ; jat 
: mais je n’avais éprouvé un pareil bonheur à fouler le pavé des rues. B 
f (Ja suite dà demain,} 








puis, pour sávoir sil sapporte la selle avec docilité, il demande qu'ca tui 
mette da selle, Aussitôt notre inconnu s’élance sur l'animal, le fait trotter 
quelqucs’instants, paraissant satisfait de la qualité du coursier. Mais tout à 
coup‚ changeaut d’allare, notre industriel met sa bête au galop et disparaît 
bientôt, laissant le propriétaire du cheval ot quelques spectateurs ébahis 
d'une telle audace. Les recherches les plus minuticuses n'ont pu mettre la 
police sur les traces de cet aadacteux voleur. » 


—L’un de ces terribles sinistres de mer dus le plus souvent à l’insonciance 
et. Pimprévoyance des équipages et de leurs chefs à a eu lien dans le canal 
Saint-Georges dans la nuit de 25 au 26. Le navire le Lord Dufflyn, allant 

de Befist à New-Orléans, a abordé en plein le schooner le oh Lloyd, 
venant d'Archangel, chargé pour Greenock. Le choc a été tellement vio- 
lent que le schooner désemparé a coulé bas en quelques minutes et une 
partie des hommes de son équipage ont été engloutis dans les flots. Trois 
‚seulement ont eu le temps de se jeter dans la chaloupe ct après avoir passé 
12 heures en mer exposésà chaque instant à une mort imminente, ils ont 
‘été reeueillis par la Juliette, de Greenock arrivant de Calcutta. 
— A la recherche d'un bozeur, — Sir William Robert est un Anglais par 
sang. Edinibourg ct Manchester ont longtemps retenu des singularités de 
‚son humeur excentrique. Les paris aux courses de chevaux, aux combats de 
cogset aux boxes, ont porté une rade brèche à sa fortune. Pourtant, il lui 
reste encore de quoi voyager confortablement sur le continent. Joueur il a 
véeu,et joucur il continue de vivre, cherchant dans son enthousiasme bri- 
tannique des sujets nouveaux d’'admiration, restant en contemplation de- 
vant les hnlls-dogs aux mâchoircs bien garnies, les chevaux de race, et les 
ouvriers à la constitution athéltique et auz coups de poing bien détachés. 
__ Sir William est à Paris ; il se promène, il flÂne et observe en véritable 


gentleman. Dernièrement al flânait ainsi aux Champs-Elysées. — Devant 


et tout-à-fait parisienne, een tk Od 
__ — Voilà un homme du peuple véritablement bien établi, se dit à part lui 
ér William. á ik 

“__— Âoh! mon ami, Aoh ! 
j'admire vous à mon aise. 

“_— A qui en a-t-il cet ostrogoth lä, ft Phomme à la casquette. 

_— Ach, continua l’ Anglais ; mon hâmi, vous paraissez trèsagréablement 
fort. Je voulais connaître vous plus particulièrement. 

— Eh bier ? as-tu fini, canaille de goddem? _ 

“_= Insolente.. regois ceci, dit l’Anglais en lui donnant une croquignole 
en guise de eorrection. 

— Nous allons rire, s’écria \’ouvrier, et il asséna sur l’angle facial du fils 
&'Albion un coup de poing qui, bien que ce ne fût pas nn jour de fête, eut 
pour effet néanmoins de lui faire voir une illumination plus brillante que 
eelle des Champs-Elysées. 

_ _L'Anglais tomba en poussant un ahoh énergique; un sergent de ville 
accourût, et Von mit au violon, Phemme à la casquette. 

Celui-cì comparaissait en police correctionnelfe, 

„ « Monsieur le président, dit Anglais, j'arrive devant vous pour réclamer. 
eb ais ‘véritablemeut donné un coup de poing , maïs un coup beau- 
teful, » : 5 
““'Le président. — Le coup ne vous a-t-il pas cassé deux dents ? 

“_« Aolvoui ; uo‘magnifique coup de boxe ; il m’a fracassé les. mandihutes. 
te était véritablement un: coup‚ un coup charmant! Je désire emmener 
Phiommie à Londres dt le exhibitionner dans les elabs, Il sera à moù je ferat 
des paris dans les parties de boze qui lui ils rapporteront beaucoup de som- 


mes d'argent.» … . £ 
“Be gel mal ; intervention cordiale de Anglais, condarnne l'ou- 
vrick top TAheitite B 5g fr. d'amende. | | | 


luî était un brave artisan, à la carrure superbe, à la démarche -déhanchée 


L'homme, iei… approche. montrez-vous, que 
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<_VOYAGE EN BGTPTE ET EN NUDIE 


Egypte ‚ Núbie 5 dóserts de Beyouda ; côtes de la’ 


Mer Kouge. 
ER: (Satle, — Voir notre numéro d'hier.) 


y. 


‚ «ee, Les musulmans ne tiennent pas de registres de naissance, 
d'où il résulte qu'ils ne savent jamais exactement leút âge. A 
les en croire ‚ils auraient parmi eux des vieillards dónt lá'lon- 
gévité n'aurait rien à envier aux patriarches qui ont vécu après 
le-déluge ; mais leurs prétentions à ce sujet ne reposent sur au-_ 
cunepre:ve authentique, et leurs assertions ne méritent pas la 
r&oindre confiance. En Egypte, on al'âge qu'on paraît avoir, 
et des registres, souvent en contradiction avec les âpparences, 
ne vienrent jamais les démentir. Les personnes qui désirent 
tönserver la date de leur naissance rattachent cet óvénement à 
amel ajnmenir. mêmorable: celui-lá est venu an monde 
l'annéede grande inondation, celui-ci l'année de la grande 
sécheresse; IÌ y avait à Bjirjch un vieillard vénérable qui pré- 
tendait ne pas avoir moins de cent trente ans; on me le fit voir 
comme une-curiosit : ‘il marchait encore avec assez d'aisuran- 
ee, mais.il avait perdu la vue, et son petit-fils lui servait de 
guide, On lui aurait donné de quatre: vingt-dix à cent ans: je 
voulus moi-même lui demander son âge: il ya bien longtemps, 
me répondit-il, que j’ai perdu le compte deimes années, mais 
mon fils avait déjà les cheveux blancs quand les Frangais sont 
afrivès en Egypte. 

_Deépuis le Caire, nous avons vu les principales villes bàties de 
&fârenee sur la rive gauche du fleuve, où les terrains cultiva- 









Bles abondent : Köóneh, qu'on rencontre sur la rive droite, 
doit. pijgition géographique à ses fréquents rapportsavec Cos- 
seïr, 1” gports de la-mer Rouge. Le commerce de cette ville, 
I'une desi importantes de la. Haute-Egypte, est considéra- 
ble: elle áp 


f P'SMRdonne l'Arabie par Cnsseir et entretient des 
relations avec ieBajre, d'une part, et le Sennar de l'autre: l’A- 
rabie lui envoie det.aadé et des épices, des òtoffes et des châles 
del'Inde; le Sennâr ki fonrnit des esclaves, et elle recoit du 
Caire des toiles et du feex a dans cette ville du monvement 
8 heilige. sont actifs et industrieux, et 
malgré l'épuisement gênôratdet:Bgypte, Kóéneh est encore loin 
d'avoir un aspect misérable. Sés Baars comme ceúx de Djirjeh 
sont abondamment pourvus, et ow Ytrauve de riches marchands. 
Il y a dans cette ville une fabrique de toiles appartenant au pa- 
cha, comme la plupart des manufactures d’ Egypte ; mais au lieu 
de donner des bénéfices au gouvernement, elle faî est à charge. 
Une autre fabrique de poterie, établie de temps. immömorial, 
produit an contraire les meilleurs résultats : les vases qui en 
sortent, jattes et crachons, ayant la propriêté de tafrâichir- 
Yeau, sont extrêmement recherchés, et il s'en fait une immen- 
se consommâtion. Les goullés(1)se vendentà vil prix et sont 
trèe-eommusts dans toute l' Egypte ; mais ils deviennent un ob-. 


Ke) Nom prahe des plus petits de ces vases. 






ER, 
et de l'animation; ses.h 
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 débris d’ en temple qu'on dirait gardé par deux statues gigantes- 


je me rendis en toute hâte au village de Karnac, maisje fus 
| brasser l'ensemble de ces vastes ruines e:. en saisirquelquës dé- 


| leur sóvérité morne et glacée,forment un contraste d’ un effet 
mägique-avec les palmiers qui les environnent. Je jetai un der- 


pièces de monnaie ancienne à Djirjeh ne mepermit pasd’écou- 


’ bes, du bâtiment charge d'enlever V'obélëque. 


De Luxor nous passâmes àEsneh, Depiis Djirjch, onee 
temps ótait ealie et 1e sòleil ardent, les nombreuses îles de sà- 
ble dissöminées dans le fleuve êtaient couvertes de crocodiles, 
Si des bardùes s’approchaient d'eux , ils rèútraient dans l'eaù 
lentement et nous taissaient ainsi le tem ps de les observer à „loi- 
sir, Dans tes entdroits-déserts da rivage, nous ‘apereevioiis giel» 
quefois des chacats, des rerrärds:et des chats sauvages, à Ta, ‘bell 
queue trainante, que notre prêsenceeffrayait à peine, 
' ir. sE dane CME Ed _ : (La suite à demaisi.) 


jet deluxe dans le Sennâr et en Arabie, và l'extrême chaleùr 
les rend encore plas précieux, _ , nt 
Nous étions arrivès à Kéneh aù commenbement du mois de 
ramadan. et les pêlerins qui se dirigeaient vers la Mecque af- 
 fluaient déjà dans la ville :lesuns dressaient leurs teates sur les í 
places publiques, d'autres allaient se Loger dansles khaus, et 
les plus pauvresse réunissaient dans quelque coin abrité, cou- 
chaient à la belle étoile, et allumaient des feax aucoucher du 
soleil tant pour prêparer'letirs aliments, que pour dissiper ['hu- 
midité de la nuit, 5 dangereuse en Egypte : on remarquait par- 
fois des groupes formés par des familles entières, ferames, en- 
fants, jeunes homines, vieillards ; bohémiens pieux empressós 
d'aller rendre hommage à la- mémoire d' Ismaël, fils d’ Agar et 
de Mahomet leur prophête. La route de Kéneh à Cosseir est tou- 
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_ H'héâtre-Royal-Francais. 
Samedi 3 octobre 1846. (Représentution u° 46.) 
LA AUIVE. 





jours très-fréquentée ; mais à l'époque du pêlerinageelle est grand opéra en 5 actes, _ A 
sillonnée par de nombreuses caravanes, bizarrement composées DANSE: EN. . 
et dans tous les temps, pólerins, commergants et voyageurs laf _Auteacte: Valse, dansée par M. Collet, Irca Mathias et Meedanies da 


corps de ballet. de 
Au 3me acte : Vu lindisposition de Mlle Delbès, le Pas de Trois sera remt 
placé par un Pas de Deur, dansé par M. Collet ct Mile Irca Mathias. 
‚_ Vula longueur du spectacte on commencera à six heures et demie. «;. 


parcourent sans crainte et sans datger. . 
Le vent contraire qui nons retint à Kòneh malgré nous me | 
permit d'aller visiter rapidement le temple de Denderah. Je 
pris place sur un bateau qui transportait les habitants d'un bord 
à autre, et en quelqnes minutes je me trouvai sur la rivegau- 
che du fleuve. Je n'ai vu de ponts sur le Nil qu'en Abyssinie. Le 
temple antique, veuf de son fameux zodiaque, s'élève à une 
demi-lieue du rivage. Je m'acheminai à pied à travers des sen- 
tiers raal battus, et je ne tardai pas à découvrir les ruines im | 
menses qui entourent ]'itfiosant et. sombre édifire, Sa position 
au milieu d'une plaine #höndante et silencieuse imjirime Â ce 
temple desert un caractère de triste majesté; on. dirait-d'un vais- } 
seau:chouê et encore dehout sur un rivage solitaire. Je ne suis | 
pasarchéologue , et les descriptions détaillées que nous possé- 
dons de ee-magnifiqne monuraent medispensent d'ailleurs d'en | 
donner une nouvelle : je me bornerai à dire que ce beau temple 
est un d» ceux qui ont le moins souffert des injures des hommes 
et du temps, et que, comme dans la plupart des monuments 
égyptiens, la lourdeur disgracieuse du dehors répand mal aux 
beautés merveilleuses de l’intérieur. Ea 
‚ Quelques-uns des palmiers qui avoisinent la ville pliaient 
sous le poids d'énormes eroeodiles suxpendus à leurs branches, 
et qui se balangaient agités par le vent. Les chasseurs qui 
avaient fait une guerre heureuse à ces animaux redoutables, fes 
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Par le ministère du Notaire J, BERVOETS , íl sera procédé Tui. 

13 octobre 1846 et jours suivants, à dix heuresdu matin ;.en la B 

mòrtüaire de feu Son, olde ‚le baron J.G. VERSTOEK VA 

SOELEN, sise ‘en cettè CE ij ‘Lange Voorhout, zech. F‚:n° 2224 ; 
consistant en : « Ei 

Secrétaires, buffets, chiffonières, armoires pour livres, pour portefeuilles, 
armoîres à linge, artmoires à compartiments, et autres; — es: 
tables à thé, consoles, tables-à jeu, tables à éorire, lavabos, et'autres meublë : 
dont quelques-uns avec glace, table de marbre et ornements de sculpture gg 
bronze. — Ameublements de canapés, fauteuils ët chaises afd siégesen soit 
étoffes ; — Tapis de Smyrne, de Tournai, tapis dnglais et autres; — boisdi 
lit en acajou et autres, avao rideaux; — lits.de plumes, mitelas, couverturalig 
courtes-pointes; — Une caisse en far, poëles, garnitures de foyer, une graaft ie 
dive 


ANNONCES. 
A LA VENTE PUBLIQUE D'UN RICHE MOBILIER, 
tablès à mangas; — 
ecasimir, damas, maroquin, panne et autres étoffés; rideaux en soie et au 
batterie de cuisine en cuivre consistant en marmites, poissonniëres de , 


grandeurs, cassertles, ustensiles de cuisine en étaìn, fer et fer-blanc; m4. : 


„lustres en crystal, lustres dorós et bronzés, lampes et chandeliers; glae 







Re 5 . 5 ‚ } pendules dorées , candelabres et girandoles; quelques obj ĳ 
laissaient sécher au soleil pour les offrir ensuite aux grands de arg witlós. CA worries une danatid opt tnoed nae zjn Se en 
la contrée. a Japon, de Chine, des Indes Orientales, de Saxe, de Kronenburg, de Francé, 


autres porcelaines parmi lesqu ; 
fleurs, pour services de table, à café et à thé; — Une grande quantité de ple 
‘assiettes, jattes, services à thé et à café, en pordelzine bleue des Tides à 4 
„màrqüês et autres;. garnitures de buffets de tables, porte-bouteilles, en Îaf 
‘des Indes; deux paravents chinpie avec oiseaux et fleurs; un seorétaïre as 
incrustations, une commode aveo incrustations et dessus en marbre, bf 
caisse en bois des Indes. edet En DA 
‚Une quantité considérable d’objets d'or et d'argent ouvragés, tale, qn 
montres en or et émaillées, chaînes ornées de diamants et de perles, taba 
»Émaillée, étui en or, vase en argent, carafon; cafetière, bouiltoire avec réchaud, 
corbeille à pain, girandolles, plateaux à thé et pour le service de Ja table, 
‘soucoupes, couteaux avec manches en argent, agate, poroblafne ét autres ; UB … 
riche surtout de table doré en cinq. piëoes avec: glacen;ormoments en fleurs 
candelabres, porte-boutellles ot autres pièces accessnires. ……:  * 
Enfin deux chevaux bruns d'’attelage à tout crin; une voiture de se 


Tout le pays sitió entre Kóneh et Luxor est d'une fécondité elles des poreelaines peintes avec: oìse 
remarquable : après avoir traverse une vaste'ôtendue de ter- 
rains incaltes, on éprouve une sorte de soulagement-à reposer 
ses regards sur cette nature réjouie, sur ces campagnes riantes 
et fertiles, en si parfaite harmonie avec la chaude tempèrature 
d'Egypte et son ciel éclatant. Ces champs, parés de-riches pro- 
‘dactions, semblent annoneer le voisinage de quelqae grande: 
cité : malheurensement la-population est rare ; et an milieu du 
silence général de ces heltes solitudes, on comprend bientôt 
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qu'on n'est entouró que de-glerieux souvenirs. den 
- Nous approchions des raines de Thèbes, que nous ne tardâ- 
‘mes pas à dépasser, après '1ous y être à peine arrêtés nne 



















d'ad mission chez le notaire J. Bea 


seule peinture avait sì satrvent alamóé mon imagination et 
P ng rue dite Korte Achterom. 


excité mon ardeur. voyageuse. Jamais je n’avaissi vivement 
ressenti les cruetles ‘misères- de ma’ pösition dépendante, et, 
griotgae indiberétion:.fât pour-mot un devoir, il me fat impos- 
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multipliaient devant nous et autour de nous, et il m'ótait inter- 



















dit d'en visiter un sgat #thuti’gré. Cependant l'amertume de ; a Ane 

ces regrets était tenpérée par les dispositions naturelles de terre beent Zil add 
mon esprit qui m'entrainaient toujours vers l'inconna : ce que Diteen liquidation . … …… 3 Î gd 
je désirais pardessus tout, e'ôtait de pénétrer dans des régions Dito din... :......4| „ad 
inexplorées, pour -aller-déeouvrir. quelque peuple nouveau, et, boks des fides... 4 kt 
afin de me consoler des contrariêts du ‚présent, j'agranidissais Pays-Bas. . Fe en dea Ee rn 
le cercle de mes projets d'avenir, Ensuite, l'espérance de ro- Société de Commerce .,. 4} Pe 
voir à mon retour ces magnifiques restes de l'antiquitó, aché- Act. derlae de Herlein. ... 5 RE 
vait de dissiper ‘ma tristesse, et je cöntinuais ma route le. cieur Chemin de fer du Rhin... 4slf 3 
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soulagé. J'ignorais alors que mon destin me pousserait vers | 
d'autres climats, et qu’aprês avoir abandonné le Nil-à Berber, 
je ne devais plus.le retrouver qu'en rentrant au Caisa. : 
Cependant cette heure que nous passàmes à Luxor ne fut pas 
entièrement perdúë, et s'il ine Fat impossiblè:de visiter-les in= 
nombrables et magnifiques monuments de la rive gauche; s'il.fal- 
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colosses défigurós de Memnon et de Sésostris, au milieu d'autres 
colosses sansnom. je pus du moins admirer à Luxor les superbes 
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lut renoncer à explorer les admirables ruines des palais de . : fPassivé': Ee een Gamp. © 
Médinet-Abou, de Gournah, de Ramsàs et les merveilleuses sé- | Joe he àParië se 
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ques adossées contre te portique. Un obélisque êlancò, couvert 
de figures hiêroglyphíques, ét pareil à celui qui s'élòve sur la 
place Louis XV à Paris,, bet encore debout À côtò des-colosses à 
moîtië brisès, Lexor possôde d’aùtres ruines indignement re- 
plätröes ef confondues avetdes misérables habitationsdes fellahs: 
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effrayó de l' immense quantité des débris qui se développent de 
toutes parts; j'avais besoin ‘de la rapiditó du regard pour eim-= 
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iks: ih $ tem et des palais éeröulés. inx: 1 $Chqpóurcent . . . 
bele : au gts wr ge Ee Rn En des sphinx et | grance . … Árrompourcent . ° | 
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Espagne 
nier coup-d’«il sur ces restes grandioses, et je m'acheminai 
pensif vers le fleuve: mes compagnons de voyage. après avoir 
terminé leurs petites affaires, se disposaient à partir, et‚ victime 
résignée, je me disposaiá les suivre; ee 

Il y avait à Luxor un fellah nommé Satamé, qui servait de 
guide et de cicerone aux voyageurs ; il était possesseur de quel- 
ques Tomties, d'un antique et de plusieurs stauettes qu'il essaya 
de me vendre; mais la raison qüt m'avait obligé de refuser les 
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ter les offres du fellah. En visitant les ruines de Luxor, j ávais 
remarduê avec étonnement que la plupart des enfants du village 
baragouinaient le frangais ; ils avaient apprisle peu qu'ils sa- 
“yaient de notre langue pendaut le séjour, dans le port de Thé- 
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